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MOUVEÀUI OFFICIERS l'ACADÉMIE 
'A la ÎS* »"**• fédérale de gymnastique, qui vient 

H'avoir lieu à Angers, M. Germain, vice-président 
ide • La Patriote », de Croix, a été nommé officier 
île l'Instruction publique, et M. Georges Richard-
eon, vice-président d'honneur de l'c Ancienne», 
de Roubaix, officier d'Académie. 

M LEON CERMAIN 
M. Léon Germain, a fondé en 1S83-1084, la so

ciété de gymnastique et d'armes « La Patriote », 
dont il est vice-président depuis 189a-

Il est également vice-président de l'Union des 
Sociétés de Gymnastique de l'arraadissrmi ot de 
Lille, depuis sa fondât»»» en i«o6, sécrétasse gé
nérai de l'Association régionale des gymnastes 
du Nord et du Pas-de-Caiats depuis 1S05, et 
membre du Comité Central devais douae ans. 

A ses nombreuses occunauiosts. M. Germain 
joint les fonctions de tiesnrier du s Sosiveavir Fran
çais », section de Croix, d'administrateur «c la 
Caisse d'épargne de la saézne viUe. 

Il a été, en outre, m—«fart de la Ccssstnsssion 
3es finances de l'Union ans Sociétés de gymnas
tique de France en 1007. et fnmsMwteur de la môme 
Commission en 1008. Vtliiàtm du jury de la fête 
Ue gymnastique eW Camnsaà, 14, 15 et 16 août 
1008, membre, secrétaire et vice-président du jury 
tians divers concours régionaux et fêtes fédérales. 
M. Germain est encore membre de l'Associa'.un 
des Anciens élevés do l'Institut Turgot. dont il 
fut successivement nmiétnsw,, et vice-président. 

i f . Germain était officier d'Académie depuis 

M. CEOUCEa RICHARDSON 
M. Georges Richards©», qui obtient les palmes 

«U titre étranger, étant de nationalité anglaise, ap
partient a l'importante firme industrielle Lc-
ïnaire et Richardsoa. Il est , depuis quelques an
nées, vice-président d'honneur de la société de 
•jymnasîimie Vt Ancienne», tra srm faïai'lere ai
mable et sa cordialité lui ont valu de précieuses 
fcrmpathies. 

Amateur passionné d'aviculture, il fait partie du 
Jtny de fortes les grandes expositions en France 
fct à l'étrn-Trr; il a obtenu de nombreux succès. 

M. Richardson était président d'honneur des 
fêtes qui ont eu lieu, à la Pentecôte, dans le quar
tier du Cul-de-Four, et sa nomination y sera ac
cueillie avec joie. 

Nous adressons à MM. Germain et Richardf-on 
lotîtes nos félicitations. 

" se, au cours d'un souper); 6" prix, jBlamenoourt, rue 
Turgot, 44, 3 fr. £0 (prix supplémentaire donne par 
M. fcjelosse qui abandonne la moitié de sa prime) ; 6' 
prix, ensemble de maisons ouvrières, 79 au 80 de l» rue 
Turgot, & fr. 

TroùUme catégorie. — (Décoration d'ensemble de 
cours et rues non pavées). — 1er prix, rue Saint-Lau
rent, 15 fr. ; 2 prix, cour Agathe, rue de la Basse-
Masure, 7 fr. ; 3* prix, rue Bayard, S fr. ; 4* prix, rue 
Dulattre, 6 fr. (prix supplémentaire offert par le grou-

Fe Beaux-Arts, de l'Association des anciens élèves de 
Ecole des arts industriels) ; 5" prix, cour Leblanc-Mul-

lio:'., rue Mcyeibear, 3 francs. 
lie jury a voté une mention honorable à la Brasserie 

Meyeroeer poux «a splendide illumination et des féli
citations aux rues Voltaire et de Flandre, pour leur 
dàcoraiion d'ensemble. 

Le Comité des fêtes nous prie d'annoncer que 
ces prix seront payés vendredi prochain, au cours 
de ta réunion générale habituelle des commerçants 
du quartier qui ont adhéré à la fête. 

La réunion des cabaretiers du quartier, que nous 
avions annoncée s'est tenue, hier soir, à l'école 
communale de la rue Turgot. On y a envisagé le 
projet d'une seconde sortie du cortège qui aurait 
eu lieu dimanche prochain. Malheureusement, l'as
semblée a dû reconnaître l'impossibilité de donner 
suite à cet intéressant projet. En effet, on n'a pu 
obtenir une seconde fois, les camions qui ont servi 
dimanche dernier, inutilisables pendant cinq jours 
et le temps manquait pour s'en procurer d'autres. 

JOURS AL Z>E ROVtAIX 

TRÈFLE V I I S S I E R Porte-Bonheur. 
îtifitu-vouê dti corttrefafoni. 

CHRONIQUE LOCALE 

Lu travaux de la Compagne des tramways 
On a vu, dans notre compte-recdu de la der

rière séance dn Conseil municipal, que la Compa
gnie des Tramways do iKoubaix-Tourcoing anrait 
jélaboré tout nn programme d'importants travaux 
DOur lesquels elle sollicitait l'autorisation de con
tracter un emprunt de deux millions. 

•Jn quart de cette somme est réservé à la cons
truction d'uno ligne éventuelle qui relierait Tcur-
icoing à Hnlluin par Ronoa, mais dont la conces
sion n'est pas encore obtenue, ni même demande-
Les trois autres quarts doivent servir à améliorer 
te service des Tramways par la réfection des lignes, 
l'équipement de freins woetuighouRe, l'augmenta
tion du mrtoriel roulant, dont une partie est déjà 
Jrcmmand-e. la transformation des anciennes voi
tures et le doublement de» lignes de Lannoy et de 
(Wattrelos, dans la plus grande partie de leur i.i-
néraire. 

Dans ces 1.500.080 francs, une part cet réservée 
h la construction des lignes de W'attrelos à l ier-
seaux et de Lannoy à Toufflers, dont la Compagnie 
n> obtenu la concession e t pour laquelle on attend 
H'un jour à l'antre le décret d'utilité publique. 

Enfin, il est également question de prolonger la. 
ligne K, du C'iétimer à l'Épeule, jusqu'à la Maca 
du Travail, de façon à relier directement à la ga.ro 
las quartiers du Raverdi e t du Nouveau-Roubaix e t 
d» prolonger la ligne A bis de Barbieux d'enviion 
s i s cents mètres sur l'avenue des Villas, qui ne 
Couvre rapidement de constructions, afin de méri
ter son nom improprement donné jusqu'à présent. 

.Peut-être prolongera-t-on aussi, l'an prochain, 
l a ligne H du Pile jusqu'au nouveau champ de tir 
flô la rue do Carihem en la détournant par le» rues 
Moliore et Brame. Mais cette modification, exécu
tée uniquement en vue du concours international 
H» tir de 1910, n'aurait qu'un caractère provisoire. 

Ce qui est plus certain c'est le doublement de la 
voie tout le long de la rue Neuve, qui sera aammuf 
nu début de 1911 pour faciliter les communications 
avec l'Exposition Internationale du N c d de la 
•franco. On sait que la Compagnie des Tramways 
de Roubaix-Tourcoing et l'Electrique Lille-ltou-
fcaix-Tourcning sont tombées d'aocord pour utiliser 
les deux voies du boulevard de Paris avec un dou
ble trolley. 

D'autres travaux seront exécutés à l'approcha 
de l'Exposition, notamment une » raquette » au 
rond-point do Barbieux pour évitai des manoeuvres 
longues et inutiles. 

(Puisque nous parlons, aujourd'hui de tramways, 
signalons les efforts de la <V»mpa.ïnie de Rouliaix-
(Toureoing en vue d'sméliorer son matériel. Un 
.exemple entre autres : l'antre jour, nous avons pu 
•voir un véritable train déambulant aisément à tra-
Ter» la ville, composé d'une seule voiture motrico 
et d e trois remorques; il transportait deux cents 
pèlerins du Raverdi à la Marlicre. Cent grâce à 
nés deux moteurs de trente chevaux et à ses freins 
à air, appliqués également aux remorques, que 
Cette automotrice a pu sans peine véhiculer une 
pareille chnrge. 

Après les Fêtes du Cul-de-Four 
,Le comité nous fait savoir que la somme re-

tueilhe au profit des pauvres au cours de la fête 
•'élève à 5QO francs 80. 

r los félicitations aux charmantes et dévouées 
JQuêteuses qui d'elles-mêmes sont venues se met
tre à la disposition du Comité. Une mention spé
ciale est due à MM. Halleumieux et Debruyne qui 
du haut t!u char Aumômère lançaient avec une ar
deur infatigable leurs chaleureux appels. 
' Le groupe Beaux-Arts des Anciens Elèves de 
l'Ecole des Arts Industriels avait bien voulu four
bir le jury pour le concours de décorations et iilu-
rninations. Lourde tâche s'il en fut dans un quar-
jtieY 0% se rencontrait à chaque pas tantôt l'idée 
artistique, tantôt l'originalité, tantôt le travail pa
rtent dénotant le désir de bien faire. 

Pour donner plus de garantie aux concurrents 
pts jurés avaient mission de noter leurs points cha-
fcun de leur côté. Voici le résultat amené par l'ad-
Hition de ces points : 

Première catinorir.. — (Cabaretiers adhérents). — 1* 
prix, tQnile Del bel, rue Daubenton. 38; 2" prix, F. 
Desbouvries, rue Labruvsre, 66; 3' prix, Marniez, rue 
ryoltalre, 47. 

(Etant donné le peu d'écart existant entre les trois 
premiers, le jury a décidé de répsrtir l'ensemble des 
irais suris es la fanas suivante : 1er prix, 65 fr. ; 2* 
paix m fr. ; 3* prix, 36 fr. ; 4* prix, Tiberghien, rue 
BainWoseph, 38, 6 fr ; 6' prix ei-trquo, Cinéma de la 
"/igné et (inéma de la rue Daubenton, 95, 5 fr. clia-
run; T prix, fierthe, me Rossini, 10, 5 fr. ; 8" rlvix, 
Hus. rue Marengo, 16, 6 fr. ; 9 prix, D'Hulst, rue 
•Tarant, 5 fr. 

lM<v*mt ratéfom». — (Maisons «articalisrss et ca-
•jaretierj non adhérents). — f a., Dsssas-'Huybeni. 
rue de la Vigne, 69, 15 fr. ; 2* prix, Setoase, 102, rue 

>t, 7 fr. ; S\prix, l>e!es*raint, rua Turgot. 6. f> 
i t 4" prix, Tniejrrjr, rue Voltaire, 69, ( f r 5 0 # 
•unp'CToentsiTVJnrBsé par le «esduH d'us» ew6te 

lits lundi soir, par Mans G. Huyghe et M. L. Meuruv 

UN HORRIBLE ACCIDENT 
à la gare de Roubaix-Wat t re los 
Un homme d'équipe a la Jambe et le bras droits 

broyés par un wagon. — Son cta: esi très grave 
Le personnel de nuit de la gare de Roubaix-

Wattrelos, a été douloureusement émotionné, mer
credi soir, par un horrible accident, qui plonge, 
en même temps, dans la plus profonde désolation, 
une famille de très braves gens, habitant le quar
tier du Sartel. 

Il s'Sgit de la famille de M. et MmeA.Casrclain, 
éclusier-pontier du canal- Le plus jeune de leurs 
deux fils, Louis, âgé de 22 ans, était depuis huit 
jours, occupé comme homme d'équipe à la gare 
aux marchandises. Mercredi soir, ayiès avoir soupe 
comme d'ordinaire vers huit heures, avec ses pa
rents et son frère, il était parti pour aller rem
placer un homme d'équipe permissionnaire. 

Vers g heures 45, i! coopérait a la formation 
d'un tram de marchandises, vis-à-vis de l'ancien 
magasin des douanes, situô à une centaine de 
mètres au-delà de la gare proprement dite. Une 
rame de wagons stationnait à cet endroit, à la
quelle on devait ajouter d'autres wagons placés 
plus loin, vers les Trois-Ponts, et qu'une loco
motive refoulait vers la rame. 

Ces wagons, au nombre de cinq ou six, avaient 
été lancés, puis étaient descendus seuls à la dé
rive ; le malheureux jeune homme les avait en
suite accrochés à la rame, au moment de leur ar
rivée. 

Soudain le chef de manœuvre, M. Millet, et 
plusieurs autres employés, entendirent de loin des 
cris d'appel, et aperçurent Louis Castelain éten
du sur le côté de la voie, vis-à-vis de la rame de 
wagons. Ils coururent à fti ; le pauvre garçon 
paraissait souffrir atrocement ; les vêtements, à 
Vendroit de la jambe et du bras droits, étaient en 
lambeaux, et !e sang coulait en abondance par 
toutes les issues. Le pauvre garçon fut incapable 
de prononcer le moindre mot. 

Le sous-chef de gare, M. Deliencourt, arrivé 
aussitôt, envoya quérir un médecin, mais il ne 
fut point possible d'en rencontrer immédiatement. 
Les vetements empêchaient de se rendre compte 
de l'étendue des blessures. Néanmoins, comme 
elles paraissaient très graves, M. Deliencourt fit 
p! icer, sans plus tarder, le malheureux homme 
d'équipe sur une civière, et avec l'aide de plu
sieurs employés, fit transporter le blessé vers 
onre heures à la Fraternité. Peu après, informés 
de l'accident, les parents et le ficre de Louis Cas
telain y arrivaient également. 

Ce dernier fut immédiatement examiné par l'in
firmier principal M. J.-B. Malfait, qui s'empressa 
d'appeler d'urgence M. le docteur Butruille. 
L'homme d'équipe se trouvait dans un état pitoya
ble. La jambe ne portait pas moins de trois frac
tures comminutives, compliquées de plaies, au 
milieu de la cuisse, au genou et à la cheville ; 
entre chaque fracture les os étaient en outre 
brisés. Le bras se trouvait dans le même état ; 
la main était écrasée, le poignet, le coude, le 
sommet broyés ; de ces plaies et notamment de la 
cuisse, le sang coulait très abondamment. En at
tendant M. le docteur Butruil!;-, M. Malfait arrêta 
le mieux possible l'hémorragie, et fit des panse
ments provisoires. Les parents furent ensuite ad
mis à voir leur fils pendant quelques minutes. Il 
les reconnut facilement, mais ne put leur adresser 
la parole. 

M. le docteur Butruille est arriva vers minuit 
à l'hôpital, pour apprécier s'il y avait lieu ou non 
do procéder à l'amputation immédiate des deux 
œ»mbrw. Cette opération paraissait à ce moment 
nécessaire. i,n raison de la situation du blessé, 
M. l'aumônier 9, été également appelé, pour lui 
administrer les derniers sacrements. 

Quant aux circonstances de laecident, on ne 
peut s'en tenir jusqu'ici qu'aux hypothèses, per
sonne autre quo l'homme d'équipe, n'en ayant été 
témoin. Celle qui paraît la plus probable est la 
suivante : Après avoir accroché les wagons, M. 
Castelain a voulu sortir dtt> rails. A 00 moment 
les wagons de la rame, qui avaient reculé, sans 
doute sous le choc de ceux qui avaient été lançon, 
sont revenus en avant 60us l'ollort des tam
pons, et ont culbuté l'homme d'équipe, les roues 
lui broyant la jambe et le bn:;. L'aspect des bles
sures paraît indiquer que l̂ >s membres ont été 
tordus par les roues qui les entraînaient. 

Deux gamins commettent 
une série de méfaits 

Un brocanteur, leur complice, est arrêté 

Los agents de police Bock.stal et Florquin, qui 
longeaient, hier soir, vers sept heures, le quai de 
Wattrelos, îeueoutrèrent deux gamins peeamment 
cliargos d'un >ac. Ils les appréhendèrent et s'aper
çurent qu'ils transportaient des feuilles de vieux 
plomb. Ils ne fircrit aucune difficulté pour avouer 
qu'ils avaient volé lo métal dans une usine inoccu
pée, située i l'angle des rues Dempicrre et du 
P1I0 et appartenant à Mme Dclplanque. 
, Conduits devant M. Griinaldi, commissaire de 

police du 5e arrondissement, iLs déclarèrent se 
nommer François Debaisieux, 12 ans, demeurant 
rue Lanncs, cour Tiberghien, (i. et Pierre Taillieu, 
11 ans, rue- Faidherbe, cour Hostc, à Wattrelos. 

Le 29 ma: dernier, M. Carton, receveur de ren
tes, 68, Grande-Rue, fondé de pouvoirs de Mme 
Dclplanque. était allé déclarer à M. CJrimaldi que 
l'usine avait été visitée par des malfaiteurs, qu' 
avaient enlevé une partie du plomb garnissant les 
tabatière*. 

Habilement interrogés, lew eimin* renouvelèrent 
b u » avoir; en 'e qui concernnit ce roi, commis les 
2d, 27, 2^ 1 ^0 mai. Ils décorèrent avoir vend* 
le métal en plusieurs fois à un brocanteur, Pierre 
Devos, 45, rue Sainte-Klisabeth, le tout pour 17 
francs. C'était chea lui qu'ils se rendaient encore 
au moment où ils furent arrêtés. 

Une perquisition faite dans la journée au domi
cile du brocanteur, a fait découvrir 20 kilos de 
plomb. Il a éui arrêté sur-le-tlmmp, bien qu'il ait 
protesté de sa bonne foi et fait valoir qu'il avait 
l'habitude de traiter des affaires avec les parente 
des deux gamins. 

Ceux-ci se sont accusés réciproquement d'autres 
méfaits. C'est ainei qu'ils ont volé sur la voie 
publique, boulevard de Beaurepaire, deux poulets 
qu'ils, ont vendu pour vingt centime*»— pus si cher 
qu'au Tonkin! — .à une femme qui passait et qui 
sera recherchée. 

Le 1er juin, ils ont pénétré, par effraction, dans 
l'estaminet « A 8é%n#*onol n, «ngin de la nue Lan-
nes et du bowlev*rd de Dtenarepairat; ils ont aovpé 
V- plomb du compteur, à «as es *" »•* démbé 

i i fr. 20. 

Le petit Debaisieux a pénétré par une gouttière 
dans l'école libre dn Crétinier et a fracturé le bu
reau du directeur dans l'espoir d'y trouver de l'ar
gent. N'en trouvant pas il s'est contenté d'uno 
boîte de compas. Il a aussi volé des bocaux de 
bonbons dans divers magasins. 

Les deux précoces gamins ont été conduits à la 
maison d'arrêt de Lille. Le brocanteur ira les re
joindre aujourd'hui, jeudi. 

Une scène sanglants à l'Hospice de Barbieux 
Un vieillard frappé de trois ceupt de tranehet par 

un hospitalité 
Une scène pénible a mis en émoi, hier après-

midi, l'Hospice de Barbieux. 
On sait qu'il existe dans l'établissement hospi

talier, un atelier de cordonnerie, où sont occupés 
quelques vieillards encore valides et que dirige un 
chef cordonnier non hospitalisé. Ce dernier, ayant 
remarqué que deux vieillards, Théophile Ver-
cruysse et Martin Demeulenaere, faisaient une 
trop grande consommation de cuir, leut en fit 
l'observation. 

Demeulenaere, pensant à tort que son camarade 
de travail était cause de cette remontrance, en 
conçut un vif dépit. Vers une heure et demie, pro
fitant de ce que Théophile Vercruysse faisait sa 
sieste à l'atelier, il s'arma d'un tranehet et le 
frappa à coups redoublés. 

TLe malheureux, pris ainsi à l'improviste, la 
figure ruisselante de sang, essaya de se défendre, 
tout en appelant à son aide. Plusieurs infirmiers, 
ainsi que les religieuses, attirés" par les cris dn 
blessé, arrivèrent à son secours ; mais Demeu
lenaere voulut également les frapper. Ils curent 
beaucoup de peine à le désarmer. 

Pendant ce temps, Théophile Vercruysse, était 
l'objet des soins de la part de plusieurs personnes 
qui étaient également accourues dans l'fcttKer. 

M. le docteur Leprrs, mandé aussitôt, a cons
taté des plaies de plusieurs centimètres au cuir 
chevelu, à la joue droite et au menton ; il les a 
suturées. Heureusement, ces blessures ne présen
tent aucun caractère de gravité. 

M. Dclteil, comrnissairc de police du 2e arron
dissement, informé de cette scène par M. Charles 
Caron, économe des Hospices, s'est rendu à l'éta
blissement hospitalier pour ouvrir une enquête. 

On croit que le malheureux a frappé son cama
rade de travail dans un accès de fièvre chaude. 11 
n été mis en observation à l'Hospice de la rue de 
Blanchemaille. 

ECHANTILLONS DE TISSUS A CONSUL
TER. — La Chambre de Commerce dé Roubaix 
tient à la disposition de* ceux de ses assortissants 
qui voudraient les consulter, trois collections inté
ressantes d'échantillons de tissus draperie d'ori
gine allemande. Ces échantillons sont accompa
gnés de prix et renseignements divers. 

S'adresser au Bureau du Secrétariat, 2, rue du 
Château. 

SIMPLEX, le meilleur des appareils à jouer le 
piano. Vente et location. Maison SCEEPEL, 1 » , 
Grande-Bue. Roubaix. 1101-3 

M. DÉSIRÉ DESRUMAUX, président du Syn
dicat des Employés, administrateur de la Socié.é 
des Jardins Populaires, président de la coopérative 
1'« Union Roubaix-U'attrelos • et président de la 
coopérative € Les Employés du Syndicat.!, vient 
d'être éprouvé dans ses plus chères affectiuii:^. Sa 
mère, Mme veuve J.-B. Dcsrumaux-Despinoy, ren
tière à Bonducs, est morte à l'âge de -g ans. 

Les funérailles auront lieu, lundi prochain, à 
dix heures, en l'église paroissiale do Bonducs. 

Nous présentons à M. Désiré Desrumaux et à 
sa famille nos bien- sincères condoléances. 

NOUS APPRENONS que M. Emile Matbon, 
coiffeur, vue de l'Aima, 7.2, vient d'obtenir un 
diplôme de -Médaille d'or à l'Académie des Arts 
de la coiffure à Paris. 

MORT D'UNE RELICIEUSE OCTOGÉNAI
RE. — l'nc des doyennes de la communauté des 
Filles de l'Enfant-Jésus, attachée à l'établissement 
hospitalier de la rue de Blanchemaille, vient de 
m lurir à l'âge de 84 ans et six mois. Il s'agit de 
soeur Sain'.e-Sylvie, née Joséphine Delccnserie. 
Originaire de Flobecq (Belgique), elle comptait 
62 années de vie religieuse, dont 46 passées .à 
Roubaix, où elle était arrivée le 11 novembre 1863, 
après avoir été successivement à Oisy, Comines, 
aux asiles d'aliénées de Saint-Venant et Lille, puis 
à Quesnoy et Roubaix. 

La vénérable religieuse entra comme sœur phar
macienne à l'hôpital de la rue du Moulin, et c'est 
en cette qualité qu'elle vint ensuite à l'ancien 
Hôtel-Dieu de la rue de Blanchemaille, où elle 
était demeurée depuis. Collaboratrice dévouée du 
pharmacien des établissements hospitaliers, elle 
était également chargée de la préparation et de la 
distribution des médicaments aux pauvres du Bu
reau de Bienfaisance. Elle s'est acquittée toujours 
de ce service compliqué, qui exige des connais
sances étendues, avec une ponctualité et un lèle 
dignes des plus grands éloges. 

Le 27 septembre 1Q08, l'administration munici
pale lui avait remis, ainsi qu'à trois de ses con
sœurs, une médaille d'honneur, en récompense de 
ses lonjrs et dévoués services. 

Depuis lors, sœur Sainte-Sylvie avait quitté sa 
pharmacie, mais elle occupait toujours son temps 
utilement à de menus travaux. La vénérable reli
gieuse, qui possède encore un frère et une sœur, 
a succombé hier à cinq heures du soir, entourée 
des autres religieuses, que sa pieuse mort a pro
fondément édifiées. 

Ses funéraille-s auront lieu vendredi à 9 h. 1/2 
en l'église Notre-Dame. 

LIQUIDATION CENÉRALE des marshandisee 
vendues en dessous du prix de facture. « Au Prin
temps », 7 et 9, rue du Bais, à Roubaix. Agence
ment à vendre. Par suit? ds fin de bail. 66707 

VACCINATIONS PUBLIQUES. Place Notre-
Dame ai rue des Lignes, 17. — La dernière séance 
de vaccinations publiques aura lieu aujourd'hui 
jeudi 3 juin, de 4 à 5 heures du s"ir. 

Les personnes qui ont été vaccinées au cours des 
séances précédentes sont invitées à s'y présenter 
pour la véniication des résultats de l'opération. 

En versant SS Francs, on peut devenir actionnaire 
de la grande brasserie Union de Roubaix-Tourcomg, 
35, rue Meyerbcer, Roubaix, renommée pour 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs). 67 

CIRCULATION DES VÉHICULES SUR LES 
VOIES DE TRAMWAYS. — L a Manie nous com
munique la note suivante : 

ART. 7. — Les conducteurs de véhicules quelconques 
ne devront s'engager sur une lienc de tsanrsrays et en 
particulier couper perpendiculairement une rue suivie 

§ar les tramways, qu'autant qu'ils auront la certitude 
e ne pas entraver la marche d'un train ou d'un car. 

10,> KHiséquence, ils devront s'arrêter au besoin, pour 
laisser le passage libre quand ils ne pourront Engager 
la voie en temps utile «ans forcer le train ou H >or 
à un arrêt ou même à un ralentixienient. 

TISSUS D'ETE HAUTE NOUVEAUTE : Zéphi», 
Vichy, Coutil, Toile nationale, Mousseline, Linon, 
Nansouck, Flanelle fantaisie. ROBICHEZ-HOT-
TIAUX (Ancienn Vandrom Cœtiiala), 33, rue du 
Vieil-Abreuvoir. Crande Spécialité de Blanc, 
Trousseaux, Layettee, Rideaux, Dentelles, etc. 
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UN TRISTE PERSONNAGE. — Dans la soi
rée de mardi, entre neuf heures et demie et di'x 
heures, les habitants qui prenaient le frais, ' sur 
leur porte, boulevard Montesquieu et rue de ^ i l l e , 
aux abords du bureau d'Octroi, furent scandalisés 
par k s gestes obscènes d'un triste sire Tjui s'adres
sait aux femmes et aux jeunes fUkuv 

Deux personnes courageuses, M*.î. Dujardin.em-
p'oyé au Conditionnement -.nucicipal et Georges 
Hazebrouck, représentant 4e commerce, le mirent 
en fuite et parvinrent à, le rejoindre rue Vauban, 
où ils lui administrent «ne correction méritée. 
Une p » t r o u i U e d'agents étant venue à passer, se 
mit à la recherche de l'inconnu qui avait filé à 
travers les jardins, mais elle ne parvint pas à le 
retrouver. Toutefois, son signalement est connu 
et il a t tardera pas, croit-on, à être arrêté. 

Cfe n'est pas la première fols que ce mareropw 
i 'individu commet ses exploits daus le quartier. 

LE DOCTEUR NARET (maladies du cœur et 
du poumon) réserve des consultations gratuites 
aux indigents, le mardi et le vendredi de 8 à 
0 heures du matin, 48, rue de Lille. 66203 

QUE VOULAIT-ILFAIRE7 — Un trieur de dé
chets demeurant rue du Fontenoy, cour Moreau 
39, Edouard Berlholomeus, âgé de 40 ans, ren
trait chez lui, dans la nuit de mardi à mercredi, 
pesamment chargé d'un mât surmonté d'une ori
flamme, qu'il avait pris dans le quartier du Cul-
de-Four. 

Mercredi matin, M. Lâché, commissaire de po
lice du 1er arrondissement, le fit appeler et l'in
terrogea. Bertholomeus a déclaré ne pouvoir ex
pliquer la raison pour laquelle il avait pris-ce mât. 
Il a mis son acte sur le compte de l'ivresse. 

M. Lâché, commissaire de police, ayant reconnu 
plausibles les déclarations d'Edouard Bertholo
meus, l'a laissé en liberté, mais il a rédigé un 
procès-verbal à sa charge pour vol, et l'a adressé 
à If. le Procureur de la République. 

VOIR *• PAGE : Succursale de l'Hôtel des Trois 
Rois, Comiues-Frauce, à Oostduinkerke-Bains. 
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ARRESTATION D'UNE EXPULSEE. — Une 

ouvrière du peirrnatre de M. Binet, à Tourcoing, 
Marie Dclattre, âgée de 45 ans, a été arrêtée pai 
l'agent de sûreté Mercier, mercredi soir, au mo
ment où elle passait rue Cadeau, sa journée ter
minée. Celte femme quiavabite Mouscron, est in
culpée d'infraction à un arrêté d'expulsion ; elle a 
été écrouée au dépôt. 

Moyennant uno caution toujours remboursable 
on devient actionnaire à LA BRASSERIE ROU-
BAtSIENNE, ot on profite des nombreux bénéfices 

1010-4 
i r a V M I M N T , , o u TRAVAIL. - A la teinturerie de 
MM Deere un:.'JX frères, l'un des ouvriers. M. Léonard 
Benne. 4o an,, rue de Leors. â Lys. a été blessé au 
nouoe tanche par une aiguille, Qulnse jours de repos. 
iwxieur VVar l̂. - U n tisserand de la Société Anonyme 
de. Rouuarx. rue de Souljise. un tisserand. M Charles 
s liepens, Si ans. rue des LongueWHaies, cour Ca-
qtiaut, 5. a t'v blessé à l'annulaire sauce* par le 
l>:aleau de :-.n œëiicr. Quatre semaines de repos. 
p>ctear Hirl 1 — Au peignait ue Bcaurepaire. un 
tourneur. M. Kirliart Bossuyt, 13 ans. me d'Austrrliiz. 
5. a tté Massé I 1 avant-bras pauclie par une pièce de 
rer qu il nuinieuvrait. yrimize jours de repos. Docteur 
Dubar. — Dans le même eiablissement. une soigneuse. 
Mme Clotllde Liliert. 28 ans. demeurant & Leers. a été 
M'i=*e au bas-ventre par suite de la chute d'un madrier 
< n fer. Vinirt jours de repos. Docteur Harlet — Un 
tisserand de MM noulamé et Frésrnac. fabricants. M. 
Florent Ran'son, 19 ans, boulevard de Fournîtes, a eu 
le médius oxoH errant, par une porte qui sest fermée 
brusquen ent. Quinze jours de repos. Docteur Harlet 

« SONATES AU CLAIR DE LUNE », 3 fr. 25 ; 
« Poème du Travail et du R8»e », 3 fr. 25. Œuvres 
de M. Amcdée Prouvost fils. En vente : Librairies 
du t Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue, Rou
baix ; 33, rue Carnot, Tourcoing. 66198 

C J I O I X 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les rôles peur la 

taxe de main-moric et ceux de la Chambre de com
merce sont en r^eouvrement chez M. le Percepteur de 
Croix, rot uv Lille, 90. a Roubaix. 

VOL D'UN BANC. — Nous aroms annoncé qu'un bane 
avait iM .lie (lin anche dernier a Mme Lcsjt, qui tient 
le ( ;if • .'• l'Harmonie. 

St. loir, commissaire de police, ouvrit une enirn t̂c n 
dëmuvrii l'auteur du larcin qui esi un sieur Keg-. 
lie Me. , Mai' eau. 2, à Wasquc£al. Procès verbal a 
en rtdlge a sa charge. 

ASCIOENT OU TRAVAIL. — Au pclcnaite Hotden. un 
Journalier, H. Victor Asset, Sô ans, demeurant a Hem, 
;: re.,11 dans Isa yeux des poussière» qui ont déterminé 
une conjonctivite. Douze jours de repos; docteur Bar-
rojrer. 

BLBSSe A LA JAMBE. — In ouvrier de M. Deirourt, 
piatonneur, M. Georges AUaM. 4ti ans, rue de Tour-
1 >inc. esi 1 mué en portant un tonneau rempli d'eau et 
•'ent r 1 u.i.'.iné la jaaibe droite Discours de repos; 
docteur Barcoyer 

W A 1 Q U E B A L 
AC2IOENT DU TRAVAIL. — A la lllalure du Nord, un 

monteur, M. Lybaert, habitant â l'estaminet J>"stf>il-
leurs. â \V;i qe.ehal. était ocrupé à une réparaUnn quand 
avant perdu l'équilibre il tomba sur une pointe en 1er 
du métier et se nt une plaie pénétranle de la région 
înterfessiurc. Dix jours de riwis; docteur Bertbou. 

L A N N O Y 
ACCIDENTS DIT TRAVAIL. — M. Ahuris Du-

quesne, 17 ans et demi, domicilié à Lys, travaillant 
chez M. Emile Wattel, constructeur, rue de» Rem
parts, a eu le médius gauche fortement écrasé pendant 
son travail, ai. le docteur Caudmont a prescrit au bles-
so ira re;os de 20 à 30 jours, 

— Chez H. Ferdinand Leborgne, un aide dresseur, 
M. Ferdinand Pluquet. 13 an» et demi, s été contu
sionné au coude gauche par une enaouole, Vingt jours 
de repos; docteur Parmentier. 

FLERS-BREUCQ 
L'ELECTION MUNICIPALE DU 6 JUIN. — 

Le candidat socialiste pour l'élection du dimanche. 
6 juin, est M. H. Bouttcmy, qui fut déjà candidat 
en 1008. 

TOUFFLERI 

Uns bagarre sanglante 
Uno scène tumultueuse et assez embrouiHée est sur-

venuo mardi soir, vers 9 heures au hameau des Trois-
Bouteiiles, mettant tout le quartier dans le plus vif 
émoi. Nous nous bornons à donner impartialement les 
versions vies personnes qui ont été mêlées à cette af
faire. 

Nous nous sommes rendu au domicile de M. Jules 
Lefebvre, 30 ans. garde-chasse, habitant à la limite du 
territoire, près de la frontière belge. £n son absence, 
sa famille nous a fait la déclaration suivante : 

< 11 était environ 3 h. 45 quand un voisin, Alphonse 
Descamps, 22 ans, ouvrier agricole, qui (jtait en état 
d'ivresse, passa à plusieurs reprises en face de la mai
son du garde en criint d'un air guoguenard : » Je vsi» 
poser un colkt dans la plaine ». Ce disant, il montrait 
ce dernier. Puis le jeune 'homme s'en fut par un sen
tier qui mène à Sailiy. Le garde-chasse sortit et le sui
vit à distance. Sou irère, Hubert Lofebvre, l'accom
pagna éjjilenient ù distance. Lorsqu'il, fut arrivé oan« 
un champ appartenant à M. Mazure, Alphonse Drs-
curnps se baio^a pour tendre son lacet. 
, » A ce moment, Jules Lefebvre le rejoignit. En 
l'apercevant, Dtneanspe tuante : < Je pose mon c lâ
che • , si t'approches, je te tue! » •— Je vous dresse 
procès-verbal pour délit de chasse, répondit le garde. 
A cette déclaration. Descamps, furieux, sauta sur Ju
les Lefebvre et le terrassa. Ce dernier se débattit du 
mieux qu'il put, puis, ayant pu se dégager de cette 
étreinte et voyant accourir à la rescousse de »on ad
versaire le pèro de Descamps et son ami, Henri Bau-
ury, il as vit d'autre moyen de salut que dans ls 
fuîte. El s'éini^nant avec son frère, Jules Lefebvre 
tira plusSBUts coups de revolver en l'air pour attirer 
l'intervention de douaniers; ensuite, il se réfugia dans 
une nkaasau voisine. Un peu plus tard, il allait déposer 
•os plauite contre Descamps chez le garde-champêtre 
et à la gendarmerie. 

» Dans la nnilés, la .farail'e Descamps et des amil 
de celle-ci sont venus user de représailles eu brisant 

itnres de la. maison du gante à l'aide de briques 
et de gourdin* ». 

La version de Descamps père et fils est tout autre: 
' — J'allais prendre paisiinlement une chope à l'es
taminet < Au Tambour >, s déclaré Alphonse Des
camps, lorsque, venant derrièro moi, le garde-chasse 
Jules Lefebvre m'a d't qu'il me dressait, procès-verbal 
pour Osait de chasse. Puis il me lança deux violent» 
o i n s de nrouM on revolver à la tête qui me terras
seront. La §anis était accomnagné de son frère, Hu
bert Lefebvre, qui étau également armé «1 un revolver. 

» En apprenant le mauvais p*rti que venait de me 
faire Jules Lefebvre. mon père, Sénateur Detoamps, 
54 ans. et uu de mes amis qu on avait prévenus îmmé-
uiaUment. accoururent à mon secours. I)è» qu'il aper
çut mon ne. e, Hubert Let-sb-vre tira plusieun coup» 
de son revolver, niais sans l'atteindre. Ce que voyant, 
Jules Lefebvre s spprocba à son tour de mon père et 
lui l»nca à la tête un coup de crosse de 1 arme qu'il 
tenait A ls main et qui lui inonda le vissge de sang. 
Après quoi, effrayée sans doute de constater l'indigna
tion que leur manière d'agir svait provoquée parmi 
les nombreux témoins de la scène, ils se «ont enfui» 
dans 1» crainte que la fouie ne leur fit un mauvais 
parti. 

» S'il y a des débits à l'habitation du^raro>>i nous 
n'y sommas pour rien et rien ne prouva qu'il n'y ajt 
pas là une mise en scène préparée /rar sa famille pour 
le rendre plus intéressant aux jvUx de la police ». 

Alphonse Deseamp» porte o>s contusions derrière la 
tête; son père en porte un> également au côté droit 
du front. 

Questionnée au .'u.i'-t de ces blessures, la famille du 
garde-chasse a déuhiré qu'elles préviennent d'une lutta 
qui avait eu ileu dons la journée entre le «ère et le fil» 
qui étaient ivres. Il se produit joiniiiihsàsut. a-t-else 
ajout?, 'des scènes de desordre u'ani ta WtniU Dei-

Le garde-chasse, M. Jules Lefebvre, est depuis 
longtemps au service de M. Léon Lofebvre, qui a tou-
JOUTS été satisfait de son sèle et de sa conduite. 

Quant à Alphonse Descamps, il pu— pour batail-
Y?°? ****** condamné à plusieurs mois de prison en 
Belgique pour une affaire de coups dans laquelle il 
était impUquc. 

En ce qui concerne la bagarre que nous venons ds 
relater, les frères Lefebvre et Descamps père et fils 
ont, de part et d'autre, des témoin» prêts à confir
mer leurs déclarations. 

Une enquête est ouverte par la gendarmerie de Lan
noy. • ~ ~ 

WILLEMS 
AU BUREAU DE BIENFAISANCE. - La Commission 

administrative du Bureau de bienfaisance se réunira 
aujourdliui Jeudi, à 7 heures ttf, a ia Mairie Ordr» 
dr jour: couple administratif de ltos- budiret addi
tionnel de 190-J: budget prunltU de 1910 :'révision de "a 
liste des iDdigdhts. 

GUERIR LA CONSTIPATION et rendre les 
dijrcstions sans médicaments est un problème fa
cilement résolu par l'emploi régulier du PAIN 
NORMAL FRANÇAIS. (Voir aux annonces). 
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LE RECENSEMENT DES CHEVAOI 
A Croix.'— La revue des chevaux et mulets aura 

lieu à Croix, vendredi, 4 juin, à partir de 7 heures 
du matin. 

CONSEIL SUrtfiKWft W TRAVAIL 
Elections o>3 renréeenUnte des syndicats ouvriers 

La li.ste électorale provisoire, dressée conformé
ment à l'article 12 du décret du 14 mare 1903, mo
difié par les décrets des 27 janvier e t 4 août 1904, 
21 juin 1907 et 30 avril lPOi), est opposée à la mai
rie de chacune des communes où elle mentionne des. 
syndicats électeurs. En outre, elle a été adressée 
aux Bourse» du travail e t aux Conseils de Pru
d'homme». 

Les intéressés sont invites 4 en prendre connais
sance. 

Las protestations seront reçues par le Préfet du 
département jusqu'au 15 juin 1909, délai de ri
gueur. 

TOURCOING 
Villes moroses, Villes riantes 

A propos des prescriptions muntefpalee sur 
l'ébouage. — Souvenirs de voyage 

Depuis quelque temps, dans tous les milieux, 
on ne parle à Tourcoing, que de rues particulières, 
de chaussées malpropres, d'eaux stagnantes, de 
poussière, de balayage, d'ébouage. La question 
d'hygiène et de propreté publique est plus que 
jamais à l'ordre du jour. Que sortira-t-il de cette 
agitation ? Nous n'y aurions pas trop confiance, 
s'il était vrai, comme on le dit que d'un côté on 
s'apprête à sévir, de l'autre à résister peut-être. Et 
cependant le problème est grave, puisquil inté
resse la prospérité de notre ville et la santé de ses 
habitants. Pourquoi hélas, faut-il encore, à notre 
epocHie, édicter des règlements ccercitifs pour ar
river à expurger les rues qui longent nos maisons, 
où nous passons à chaque instant du tour, qui 
sont en un mot les corridors-de la cité. Ne devrait-
on pas y consacrer autant de soins qu'à l'habita
tion elle-même ? Nettoyer les rues, les embellir 
serait du même coup protéger nos demeures des 
flots poussiéreux et des miasmes redoutables, ce 
serait en rendre le séjour attrayant. 

Dieu ! que nous sommes en retard sur certaine» 
•villes à ce point de vue ! Placez par exemple Rot
terdam à côté de Tourcoing ou de Roubaix. Quelle 
différence sous le rapport de la propreté ! Mais 
la Hollande n'a pas le monopole des rues nettes. 
Le mois dernier, nous avons eu l'occasion de par
courir trois ou quatre villes étrangères. Nous 
étions cent Tourquennois qui avons vu et admiré 
leur parure coquette et nous n'avons pu nous em
pêcher de comparer cette province si riante dans 
sa fraîcheur à notre région si morose. La compa
raison n'est pas—en notre faveur. Songez donc : 
les rues de ces villes sont macadamisées sur toute 
leur étendue où recouvertes d'une mosaïque de 
petits pavés bien nivelés; toutes sont plantées d'ar
bres ; la plupart des maisons, aux lignes variées, 
sont précédées d'un jardinet où l'on entretient une 
végétation luxuriante : parterres de fleurs, arbus
tes en bosquets, plantes grimpantes relices aux 
balcons des étages. Vous ne pouvez changer de 
quartier sans traverser des parcs superbes, aux 
grands et gros arbres dont les branches ne con
naissent jamais la hache du bûcheron, sans longer 
des allées délicieuses, des pelouses soigneusement 
découpées, des plate-bandes de roses et d'oeillets-
Ajoutez à cela des jets d'eau perpétuels dont les 
rosées entretiennent la fraîcheur. Une armée de 
jardiniers, de balayeurs, d'arroseurs se renouvel
lent par escouades sans interruption et main
tiennent tout cela dans le même état de propreté 
méticuleuse, dans le même aspect réjouissant e t 
reposant. Un des excursionnistes a voulu tenter 
une petite expérience, il a cherché en se prome
nant, le long des squares et des boulevards les 
plus fréquentés, s'il apercevrait quelque chiffon 
de papier jeté par mégarde. Il n'en a trouvé qu'un, 
c'était une enveloppe froissée que l'un de nous, 
sans songer à mal, avait laissé choir distraite
ment. Vous croyez à une exagération ! Demandez 
à ceux qui ont vu ! 

Nous étions loin, n'est-il pas vrai, de nos rues 
et de nos places, pleines de poussière ou de boue 
ou de cloaques selon le temps qu'il fait, des 
chaussées grises et escarpées, des longues mu
railles de briques nues, des écorces d'oranges et 
des résidus de toute sorte qui, ici, offusquent les 
yeux des passants et causent parfois des chutes 
douloureuses. Nous étions loin aussi des odeurs 
étranges que vomissent les égoûts, des relents 
pestilentiels t'es fossés découverts. La propreté 
publique est tellement appréciée là-bas, le service 
de la voirie incombe si rigoureusement aux édiles 
que même en cas de grève du personnel, les ha
bitants ne souffriraient pas qu'on les néglige : les 
conseillers municipaux, bourgmestre et adjoints 
en tête, prendraient plutôt l'arrosoir et le balai 
pour faire la besogne eux mêmes ! 

Ces détails feront sourire ici. Pourtant ils sont 
rigoureusement exacts. Nous n'avons d'autre but 
en les rapportant, que de stimuler la bonne vo
lonté de ceux qui voudraient rendre leur ville plus 
propre, plus agréable- Ce serait un mauvais cal
cul que de s'opposer à l'assainissement public de 
cette grande maison qui compte quatre-vingt 
mille habitants. Une des quatre cités dont nous 
parlons plus haut, consacre 1 franc en moyenne 
par habitant à son budget de l'hygiène. Personne 
ne proteste. Les contribuables protesteraient au 
contraire si le Collège municipal licenciait un 
seul de ses arroseurs publics. 

Retenons la leçon d'où qu'elle vienne et te 
nons nos efforts de ce côté. Notre bien-être d - t o u t 

à y gagner. 

LES LAUREATS OU C O N Ç O I S » FEDERAL 
D'ANGERS. — La société-ri^. gymnastique t La 
Jeunesse du Blanc-Seau^. a r e p r i s dès mercredi 
soir, ses répétitions générales pour le concours de 
Roubaix. Cette sé»>^ce a £té l'occasion d'une petite 
fête intime n» C 0 Urs de laquelle les gymnastes 
revenus jflVnqueurs de la fête fédérale ont été féli
cités jj>- | e u r s brillants succès. M. E. Thfeffry pré. 
s'd'"'nt et les membres de la commission ont ex
porté les sociétaires à travailler fermement afin de 
maintenir t La Jeunesse du Blanc-Seau » au degré 
de perfection qu'elle a atteint. 

L'ACCIDENT DE LA RET0RDERIE DE LA 
RUE DE DUNKERQUE. — Nous avons pris à 
l'hôpital des nouvelles de l'état de santé de Henri 
Lotte, la victime de l'accident survenu mardi, a la 
teinturerie de M. Carlos Leconte, me de Dunker-
que 84. 

Le blessé a passé, une nuit-assez calme. Mer
credi matin, les pjaies des jambes et des bras/ont 
été suturées par M. le docteur Catteau, chirur,* 
gien, de l'Hôpital. l*n repos de quatre mois en» 
viron, sauf complications, sera nécessaire au 

< 1 niât rétablissement du blessé 
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